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CD REVIEWS  par Jacques « RockinôBoy » Dufour 

 

 

RED CABBAGE - Lookinô Rosy 

Le chou rouge nôest pas une sp®cialit® nan-

taise. La légende veut que chacun des trois 

musiciens soit arrivé pour une répétition 

avec une salade de ce légume dans son 

sac. Le nom de cette jeune formation était 

trouvé. On avait bien naguère les Haricots 

Rouges. Cette premi¯re îuvre, une mini-

galette de sept titres, est sortie dans lôhiver. 

Et côest C®cilia Rollin, lôinvit®e sur plusieurs 

plages, qui ouvre lôalbum sur les railsé 

dôune chanson de routiers, ces fameux 

trucks songs des années 60/70. Belle en-

tr®e en mati¯reé galopante au son du 

fiddle. Hayseed Dixie figurant parmi les ré-

f®rences du groupe, côest ici Born To Be 

Wild des Steppenwolf qui est traité en blue-

grass.  

Haroldôs Super Service est une country joyeuse dans le style dôun Roll In My Sweet Babyôs 

Arms. Le violon et le dobro conduisent le long Oh Mary Donôt You Weep. Comme le r®pertoire 

de Red Cabbage est du style plutôt énergique, sans allégeance au moindre morceau lent, tout 

du moins sur ce CD, lôalbum se referme par un country-rock, Still In Love With You de Travis 

Tritt. Lookinô Rosy est une belle carte de visite pour ce trio dynamique qui commence ¨ collec-

tionner les prestations autour du pays nantais, en attendant de conqu®rir le grand ouesté et 

plus. 

PS Après quelques recherches, jôai pu approprier Haroldôs Super Service ¨ Merle Haggard, 7 

Long Months ¨ Hank Williams III, Oh Mary Donôt You Weep ¨ Bruce Springsteen, You Shook 

Me All Night Long ¨ AC/DC et Fallinô And Flyinô ¨ Jeff Bridges. 

ROD SAINT ROCH - Routes 

Rod Saint Roch a fait lôobjet dôune pr®sentation dans notre ®dition pr®c®dente (rubrique Ren-

contre Avecé). Il nous a fait parvenir son album depuis. Un premier essai dans la country pour 

cet auteur/compositeur/po¯te qui sô®tait exprim® jusque-là dans le musette. Quelque part entre 

Cabrel et Jean Ferrat cet ancien paysan nous chante avec une nostalgie certaine une cam-

pagne que beaucoup ont connue : la terre avec ses « bruy¯res dôautrefois, ses chemins de tra-

verse, sa vigne abandonn®eé ».  

Dans lôunivers de Rod, le train ne part pas pour San Fernando ou Memphis, mais plus pro-

saµquement pour St Flour. Il ne d®peint pas lôautomne dans le Colorado mais en Dordogne.  
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Cela ne lôemp°che cependant pas de reprendre le Tulsa Time de Don Williams ou encore 

Dwight Yoakam pour Guitare, Cadillacs, etcé qui sôhabille de paroles fran­aises. Lôusine nôest 

pas pour Pierre de la Terre. Il préfère les chemins plutôt que la chaîne.  

Cô®tait Sa Terre mais le lierre envahi 

les murs de la ferme et les ronces et les 

orties la terre quôil a cultiv®e. Les Che-

mins De Traverse sont ceux de Cabrel 

quôemprunte Rod dôune foul®e alerte. 

Les Bruy¯res dôAutrefois se rappro-

chent de Nés Dans La Montagne de 

Paul Mac Bonvin, mais Trois Violettes 

Pour Dire Je tôAime est plus proche de 

Charles Dumont ou de Franck Michael. 

Viens Faire Un Tour Sur Ma Route, pas 

en costume-cravate mais en jean usé 

et avec un vieux chapeau. La ville nôest 

plus faite pour lui, on a brûlé sa voiture, 

il ne peut rien dire, juste pleurer, il nôa 

droit ¨ rien, il sôappelle Raymond et il 

est Auvergnat, donc il prendra le Pro-

chain Train Pour St Flour.  

Sur un rythme souvent country-rock les compositions de Rod Saint Martin appartiennent à 

lôunivers de la chanson fran­aise. On peut m°me penser parfois ¨ B®caud. Sur 15 titres deux 

sont en anglais dont Jambalaya, et une bilingue, Jolie Louise. Rod est accompagné par 

dôexcellents musiciens. On nô®coute plus de country fran­aise depuis Eddy Mitchell et Hugues 

Aufray. Raison de plus pour découvrir les chansons de Rod Saint Roch. 

THE CACTUS CANDIES - Daddy Works So Hard 

Une découverte sympathique et un 

dessin de pochette original qui aiguise 

la curiosité. The Cactus Candies est 

une formation constituée en 2015 à 

Nantes, ville riche en groupes. Tout 

comme celle des Subway Cowboys et 

des Till Tom Specials leur musique re-

monte ¨ lô®poque de Rose Maddox et 

de Pee Wee King, côest-à-dire les an-

nées 40 et 50. Les chants sont parta-

g®s entre LilôLou, qui mô®voque plut¹t 

Brenda Lee si je devais trouver une 

connotation vocale, Jull Gretschy le gui-

tariste et Maxime Genovel le contre-

bassiste. Ils sont secondés par Jean-

Pierre Cardo, le pianiste le plus célèbre 

de la scène rock and roll française, et 

Maxime Kermagoret le batteur.  
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Il y a bien deux ballades mais ce sont les titres dynamiques qui dominent, répartis en boogie 

(Plantation Boogie, Food Plan Boogie, Daddy Works So Hard), rockabilly (I Wanna Be Free, 

Donkey Song, Turn The Card Slowly), hillbilly rock (That Chickôs Too Young To Fry, Run 

Along), hillbilly façon Hank Williams/Ernest Tubb (Crawfish Crawl, Closing Time) et il y a même 

une valse, Donôt Trade. Je ne pense pas quôil y ait des reprises, ou alors fort obscures. Sôil 

sôagit de 14 titres originaux, côest tout ¨ leur honneur. Les Cactus Candies feront le bonheur des 

festivals rockabilly ainsi que country en orientant leur r®pertoire vers lôun ou lôautre de ces deux 

genres. 

 

INTERVIEW DE KAREN JONAS  par Christian Koch 

 

 
Côest en octobre dernier quôest paru ç Country songs », 2eme album de Karen Jonas. Il repré-
sente pour moi le parfait album de country music avec des musiques simples, les instruments 
traditionnels que jôaime retrouver dans la country music et des textes simples mais soignés. 
Tous ce que je ne retrouve plus du côté de Nashville. En exclusivité, Karen a bien voulut ré-
pondre a quelques questions pour le CWB. 
 
http://www.karenjonasmusic.com/  
 
CK : Bonjour Karen, premièrement pourrais-tu 
te présenter ? 
KJ : Bonjour, je m'appelle Karen Jonas, je suis 
musicienne, songwriter et je viens de Frede-
ricksburg, en Virginie. Quand je ne joue pas de 
musique, je suis à la maison avec mes trois 
beaux enfants, June, Hazel et PJ. Entre mes 
enfants et ma musique, je suis une femme oc-
cupée ! 
 
CK : Quelles sont tes principales influences ? 
KJ : J'aime les grands songwriters, mes préfé-
rés sont Joni Mitchell, Paul Simon, Bob Dylan 
et Leonard Cohen. Plus récemment, j'ai pris 
certaines influences dans la country music 
comme Hank Williams et Dwight Yoakam 
 
CK : Y a-t-il d'autres musiciens dans ta famille ? 
KJ : Mon père jouait de la guitare quand j'étais jeune. Je me souviens de chanter avec beau-
coup de chansons de James Taylor. Il m'a joué un disque de Joni Mitchell, Miles of Aisles, 
quand j'avais environ 16 ans. C'est alors que je savais que je voulais devenir un auteur-
compositeur! 
 
CK : Quel genre de musique écoutes tu ? 
KJ : J'écoute quelques albums encore et encore  ou ce que mes enfants veulent écouter! Der-
nièrement, j'ai beaucoup réécouté lôalbum "Burning Down the Horse" du groupe Wallflowers, ou 
Paul Simon "Greatest Hits" Etc. Parfois, nous écoutons la radio satellite pendant que nous 
voyageons, mais je suis connu pour changer de station toutes les 5 secondes. 
 
CK : Il y a beaucoup de musiciens bluegrass en Virginie, est ce que tu aimes et écoutes cette 
musique ? 
 

 

http://www.karenjonasmusic.com/


04 
 

KJ : Bluegrass n'est pas mon style préféré, mais je l'apprécie. Nous avons quelques grands 
musiciens bluegrass ici à Fredericksburg avec qui j'ai eu le plaisir de jouer avec de temps en 
temps, comme Eddie Dickerson, qui joue du violon sur "Country Songs" 
 
CK : Quelle partie du métier préfères-tu : écrire et composer, enregistrer ou te produire sur 
scène ? 
KJ : Je suis un auteur-compositeur au cîur. Pour moi, tout le reste est deuxi¯me. Mais j'adore 
jouer, surtout dans les petites salles ou l'écoute est plus tranquille, c'est mieux pour recréer la 
magie de l'écriture de chansons. Récemment j'ai appris a apprécié le travail d'enregistrement, 
c'est quelque chose que j'ai envie d'approfondir 
 
CK : Comment travailles tu en tant que compositeur ? 
KJ : Je suis plutôt solitaire. J'ai l'habitude de m'asseoir et d'écrire des chansons d'un seul trait, 
mais je n'ai plus toujours le temps de le faire maintenant, donc les chansons restent dans ma 
tête pendant des jours ou des mois, parfois avant que je décide qu'ils sont prêts et là je les 
écrits. 
 

CK : Peux-tu dire quelques mots sur ton 1er 
album "Oklahoma Lottery" ? 
KJ : "Oklahoma Lottery" est un enregistre-
ment vraiment honnête et authentique. 
Nous avons fait l'album pour nos amis et 
notre famille ici en Virginie et avons trouvé 
un public beaucoup plus large. "Oklahoma 
Lottery" a été enregistré en direct dans le 
studio avec quelques-uns des meilleurs 
musiciens à Fredericksburg. C'est brut et 
réel 

 
 
CK : Quelques mots sur mes chanson préférées de cet album comme "Thinkin' of You Again" ? 
KJ : Pour moi "Thinkin' of You Again" est ma chanson la plus sentimentale, je l'ai ecrite avec 
beaucoup de sincérité et je pense que cela se sent à travers de l'enregistrement 
 - " Suicide Sal " : C'est l'histoire sur les grands hors-la-loi  Bonnie et Clyde. Je voulais le point 
de vue de de Bonnie. Il y a des photos emblématiques d'elle en train de fumer le cigare, mais 
j'imagine que la vie réelle d'un hors-la-loi toujours en fuite n'était pas si glorieuse. 
 - " Lucky " : J'ai eu ma part d'être sur ma chance, et Lucky est une histoire destinée à capturer 
ce sentiment de combattre par les temps difficiles. Dans la chanson, c'est une dure nuit dans un 
casino. En fait, il pourrait être difficile quelques mois ou des années où les choses ne semblent 
pas aller aussi bien qu'ils pourraient. 
 - " Steppin on Your Toes " : C'est l'un de mes favorite , ca parle de vie calme, de chagrin 
 - " White Trash Romance " : C'était un plaisir de l'écrire  et je m'intéresse à beaucoup de mots 
en quelques minutes. C'est une chanson drôle et je pense qu'elle colle parfaitement à l'album. 
 
CK : Ton nouvel album s'appelle "country songs" et la chanson titre est pour moi la parfaite 
chanson country, il me semble que dedans tu parles aussi de Dwight Yoakam peux tu en dire 
quelques mots ? 
KJ : Country Songs est une chanson sur l'apprentissage de la musique country en ayant votre 
cîur bris®. Je venais de prendre une copie de Dwight's Guitars, Cadillacs, Etc dans un maga-
sin de disques en tournée. J'ai parlé à un animateur de radio sur Oklahoma Lottery. Il m'a de-
mandé quand j'ai commencé à écouter de la musique country et je lui ai dit tout récemment. Il a 
dit cela fait sens, parce que vous devez obtenir votre cîur brisé quelques fois pour apprécier 
vraiment la musique country. Cela a vraiment résonné en moi et en quelques jours j'ai écrit 
"Country Songs" . 
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 -  " Ophelia " : Dans Ophelia je suis comme une grande sîur qui dit  ¨ un ami de laisser tom-
ber un mauvais gars. J'ai utilisé Ophélia de "Hamlet" de Shakespeare, je l'ai toujours sentie dé-
solé pour elle parce que son rôle dans la pièce est assez diminutif. 
 - " The Garden " : C'est le seul titre co-écrit de l'album, j'ai emprunté la mélodie de mon ami 
Eddie Dickerson et il m'a fallu quelques mois avant que je mette des mots dessus. C' est l'un de 
mes favoris sur l'album, j'adore l'incroyable solo de guitare de Tim Bray. 
 - " Wandering Heart " : C'est un joli petit morceau de country sur une relation longue distance.  
"J'ai un cîur errant, et vous avez des pieds errants" . 
 -  " Whiskey and Dandelions " : Ah, être jeune et brisé par l'amour! Je l'appelle "la plus belle 
chanson que j'ai jamais écrite." Parce que peut-°tre elle lôest. 
-  " The Fair Shake" : Pour moi, The Fair Shake est le moment critique dans l'album où j'ai ap-
pris quelque chose de toute la lutte du reste de l'album. Il s'agit de laisser aller vers l'avant. 
-  " Yankee Doodle Went Home " : Yankee Doodle est une chanson folk américaine que tu dois 
connaitre, "Yankee Doodle" est allé à la ville montée sur un poney,  a collé une plume dans son 
bonnet et l'appelait macaroni" Tard une nuit, j'ai décidé de me demander ce qui lui étais arrivé, 
Il a renoncé et "est rentré à la maison." C'est une sorte de chanson drôle, mais aussi une tragé-
die. 
 
CK : J'ai vu beaucoup de vidéos où tu es avec 
Tim Bray, peux-tu nous dire quelques mots a 
son propos ? 
KJ : Tim Bray est mon partenaire musical et 
mon bras droit. C'est un guitariste, un organi-
sateur et un promoteur incroyable. 
 
CK : Tu es une songwriter, fais-tu parfois des 
reprises sur scène et si oui lesquelles ? 
KJ : J'apprécie jouer quelques reprises! J'aime 
certains choix de country classiques comme 
Jolene par Dolly Parton, Lost Highway par 
Hank Williams et Act Naturally par Buck Ow-
ens. Nous faisons également quelques airs de 
Dylan que j'apprécie beaucoup. 
 
CK : Est tu déjà venue en Europe & en France ?  
KJ : Pas récemment! Nous aimerions faire un voyage là-bas pour jouer de la musique bientôt, 
je suis contente d'avoir fait votre connaissance et je vous remercie d'écouter l'album "Country 
Songs" 

 

FESTIMAX ï Climax Club à Riotord (43 ) Eté 2016 

par Jacques Donjon  
 

A Riotord, jôy suis souvent pass®. Un coin de la Haute Loire que je connais bien puisque 
enfant, puis adolescent on montait très souvent voir ma grand-mère qui avait une ferme et 
quelques vaches du coté de St Julien Moleshabate. Nous continuons à y venir puisque j y ai 
encore de la famille, quelques copains et é des tas de souvenirs. ç Le Climax », à Riotord, 
vous connaissez ? - Non, je ne savais m°me pas quôil y avait un club é  

A St Bonnet le Froid, village distant dôune dizaine de Km, jôavais pos® la question ¨ plu-
sieurs personnes. Pas à des téléspectateurs assidus, non, à des gens qui dansent Country, qui 
vont ¨ Equiblues et m°me parfois ¨ Craponne / Arzon. Oui, côest vrai vous pouvez traverser 
Riotord sans quôaucune enseigne lumineuse nôaccroche votre regard sur lôavenue du Midi.  
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Pourtant, depuis plus de 15 ans le Climax a vu défiler sur sa petite scène un nombre im-
pressionnant de pointures. Jôai appris lôexistence du Climax il y a un peu plus de 10 ans lorsque 
sur le site de Rockarocky.com jôai lu que Tony Joe WHITE devait passer par Riotord é Oh ma-
zette ! Cô®tait un 14 juillet. Nôimaginez pas un club chic avec lumi¯re tamis®e et tout et tout. En 
fait, côest une grande maison o½ J®r¹me et son ®pouse ont am®nag® une petite salle avec une 
scène. Tout pour la musique ; Rien pour lôesbroufe. Ce sont des passionn®s dont les program-
mations sôadressent ¨ un public de connaisseurs venus de Lyon, St Etienne, Annonay et m°me 
plus loin. Je nôai vu personne de Duni¯re.  

Cot® accueil et ambiance, on reste dans la simplicit®, la convivialit®. Jôai dôailleurs 
lôimpression que les artistes invit®s sont plus consid®r®s comme des amis que comme des 
stars. La soir®e commen­ait ¨ 16h, mais comme J®r¹me môavait dit au t®l®phone que Mary (et 
Franky) ne chanteraient que vers 20h on ne sôest pas press®s, persuad®s que ce serait eux qui 
ouvriront les festivit®s. Je sais que ­a va faire sourire certains que lorsque la t°te dôaffiche a la 
réputation internationale de Eliott Murphy il y a deux spectateurs qui, avant tout, sont montés 
dans la Haute Loireé Pour faire la surprise ¨ Mary. Ben oui, côest ­a dô°tre fan !   

Donc, lorsque nous sommes 
arrivés les FOXY LADIES avaient 
déj¨ chant®. Lôap®ritif ®tait d®j¨ bien 
entamé. Et des bouteilles de la Cave 
Marcon il ne restait que les bou-
chons. Heureusement, le charcutier 
continuait à distribuer généreuse-
ment des morceaux de caillette et 
dôandouillette. Apr¯s deux macarons 
proposés par une charmante jeune 
fille, nous entrons dans la petite salle 
pour la deuxième partie du show des 
DOODS. Vous souvenez vous des 
groupes lyonnais Ganafoul, Factory 
et Killdoser, dans les années 70-80 ?  

Et bien les Doods sont formés de musiciens issus des trois groupes. Ils reprennent prin-
cipalement des hits des années 70 " Light my fire," « Pinball Wisard »" ou " Proud Mary "Ainsi 
que des standards du Rock. Il est 20h FRANKY & MARY ont accordé leurs guitares. Franky & 
Mary : Deux guitares, deux voix auxquelles vient sôajouter ce soir Nino à la rythmique. Tandis 
que les premiers convives tendent leur plateau pour le repas le duo débute sur un hit de Simon 
& Garfunkel.  

Le but du jeu (On va dire comme 
ça) est que chaque chanson du réper-
toire soit choisie par un convive. Sur 
chaque table une liste est disponible. Il 
suffit de choisir un titre, de lever la main 
Et Franky & Mary lôinterpr¯tent ï Le Juke 
box ï Côest tr¯s ®clectique. Des Spice 
Girl aux Beatles en passant par Kate 
Bush, Police ou Jimi Hendrix. Sans ou-
blier des compositions de Franck Car-
ducci dont bien s¾r " Aliceôseerie dream " 
(La plus r®clam®e éissue de la version 
revue et corrigée de Alice au Pays des 
Merveilles). Dôailleurs si vous achetez le 
DVD, sachez quôil a ®t® tourn® au Climax 
é  
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Un soir de grand froid. Mary sô®clate. Côest un concept qui visiblement lui plait. Libre et 
non conventionnel. On a même eu droit en avant-première à "Make it together" Titre phare du 
dernier CD de Mary Reynaud, Sorti en septembre. Je vous dirais que je suis assez peu amateur 
de diner-spectacle. A moins que le diner se d®roule avant ou apr¯s le spectacle. Tant quôils ont 
encore quelque chose dans leur assiette et quôil leur reste quelque chose ¨ se raconter peu de 
gens prêtent attention à ce qui se passe sur scène.  

Dóo½ nous ®tions plac®s la musique était en grande partie couverte par le brouhaha des 
conversations. Heureusement, la dernière bouchée de fromage blanc avalée tout le monde 
sôest retrouv® devant le podium pour chanter et danser. M°me J®r¹me est venu unir sa voix ¨ 
celles de Franky & Mary ! 

 Après le dernier morceau le pu-
blic est invité à se diriger vers la salle 
où dans quelques minutes se produira 
ELIOTT MURPHY. La salle nô®tant pas 
bien grande, ceux qui ne pourront pas 
entrer suivront le spectacle sur un 
®cran plac® ¨ lôext®rieur. Etait-ce parce 
que nous étions dans un contexte plutôt 
intime, une ambiance club, que jôai 
trouv® quôEliott ne jouait pas ¨ la star ? 
Côest un artiste tr¯s attachant, tr¯s pr¯s 
de son public. Et ce soir au Climax, 
cô®tait dans les deux sens du terme. 
Avant de le voir ce soir, je le connais-
sais de nom, de réputation, mais son 
r®pertoire, sa carri¯re mô®tait totale-
ment inconnue.  

Je nôaffirmerais donc pas avoir lu dans Rock & Folk quôun jour il a d®clar® que Le Rock 
and Roll a toujours été, et demeure une des rares choses honnêtes en ce monde.  Et ce nôest 
pas moi qui dirai le contraire ! Au vu des vidéos visionnées sur YouTube il semble que depuis 
pas mal dôann®es il joue avec les m°mes musiciens. Fid¯le en amiti®, il a ®t® proche de nom-
breuses Rock Stars dont David Bowie et surtout Bruce Springsteen avec qui il a partagé la 
scène "It takes a worried man to sing a worried song". Comme il le chante lui-même.  

Entre deux titres, il dialogue avec le public, évoque avec humour et malice une époque 
où il filait en douce jusquô¨ sa loge, pendant le concert, pour se "redoper". Il aime la vie plus 
que tout et ne sôen cache pas, m°me sôil sôest assagi. Il a aim® le luxe, lôalcool et la drogue. Les 
filles aussi, s¾rement é Un public de connaisseur qui boit ses paroles et comprends sûrement 
lôanglais mieux que moi, reprenant en chîur " All®luja "quand Eliott interpr¯te "Ióm empty". Bien 
quôil reste tr¯s populaire au Japon il se rem®more sans m®lancolie exag®r®e une travers®e du 
désert où un soir des années 70 il a chanté à Paris devant 8 personnes.  

Ce nôest pas le cas ce soir : Quand il a chant®" Last of the Rock Star " toute la salle 
(m°me moi !) reprend ¨ lôunisson " Ouh, ouh, ouh, ouh ". Les rappels se succ¯dent. Le public 
en veut encore. Il se lance alors fougueusement dans un medley de Rock and Roll. De" Sum-
mertime Blues" à "Route 66" en passant par" Blue Suede Shoes" et "Tutti frutti".  

Là, je suis dans mon élément et moi aussi je saute ! Tantôt Rock parfois plus Blues, 
troubadour ou poète Sur certains titres on ne peut sôemp°cher de penser ¨ Dylan La guitare et 
lôharmonica ¨ port®e des l¯vres y sont surement pour quelque chose.  

 Nous étions venus à Riotord pour faire la surprise à Mary et nous avons découvert un 
club ¨ lôambiance plus que sympa avec des artistes qui ne le sont pas moins    
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BLUE GRASS JAMBOREE A OFFENBURG   
par Marion Lacroix 

 

 

Le 8ème Bluegrass Jamboree, qui avait d®but® le 16 novembre, sôest termin® par un dernier 

show dans la salle du Salmen à Offenbourg (Allemagne), le 9 décembre 2016.  

24 représentations avec un détour par la Suisse et la Hollande. 

Pour nous mettre en bouche, le Four-Star 

Grass, un quatuor local, nous a fait un petit 

show très rythmé qui nous a mis dans 

lôambiance. Ils sont tr¯s dou®s, eux aussi, 

et on sent quôils aiment ce quôils font.  

Une fois de plus nous avons été enthou-

siasmés par le programme et il y avait salle 

comble pour le dernier show de cette de 

tournée. 

 

Trois groupes étaient programmés en dé-

butant le spectacle par un duo, mari et 

femme, The Honey Dewdrops. Ils ont ga-

gn® le prix dôune l®gendaire radio am®ri-

caine qui leur a permis dôacheter un cam-

ping-car avec lequel, après avoir vendu leur 

maison, ils ont sillonné, durant 2 ans, les 

routes se produisant dans tous les USA 

pour sô®tablir ensuite ¨ Baltimore. Leur style 

est un m®lange dôAmericana et de Country 

Folk. Ce sont dôexcellents musiciens qui 

interprètent leurs propres compositions. 

Suivent les Truffle Valley Boys, un 

groupe de Bluegrass italien dont le réper-

toire se situe dans les années 50. Nous 

avons pu les voir à Craponne mais aussi 

au festival de Bühl, mais alors accompa-

gné de Ruben qui était absent ce soir. Un 

bon groupe, très rodé avec beaucoup 

dôhumour, pour lequel, dôapr¯s Rainer 

lôorganisateur, il a fallu express®ment ins-

taller une machine à expresso dans le 

bus. 
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Du bon Bluegrass traditionnel compo-

sé de titres devenus des classiques et 

piochés dans les répertoires de Ralph 

Stanley, Jim Eanes, Josh Graves ou 

Jimmy Martin. 

Et enfin notre groupe féminin, compo-

sé de quatre charmantes jeunes filles, 

The Goodbye Girls, toutes végéta-

riennes dôapr¯s Rainer. De tr¯s 

bonnes musiciennes toutes lauréates 

dôun prix de musique. Deux am®ri-

caines, une canadienne et la violoniste, su®doise tr¯s blonde quôelles ont rencontr® à Boston. 

*Côest un Bluegrass teint® de Folk interpr®t® par tous les membres ¨ tour de r¹le, mais dont la 

plus belle voix revient à la guitariste Molly. Elle est auteur compositeur et a remporté un prix 

prestigieux, le Chris Austin Songwriter Awards pour ses compositions. Nous avons pu apprécier 

la qualité de leur prestation et la diversité 

de leur répertoire. 

Et pour terminer, comme chaque année, 

nous avons eu droit à un final rassem-

blant tous les groupes sur scène, y com-

pris les Four-Star Grass, pour interpréter 

des titres connus, faciles à accompagner 

par le public, dont le classique «You Are 

My Sunshine» que nous avons entonnés 

en cîur avec eux. 

 

ETUDE SUR LES N°1 UNIQUES 
par Jacques « Rockin'Boy » Dufour 

 

ETUDE SUR LES N°1 UNIQUES 

Dans un pr®c®dent num®ro jôavais trait® le sujet des artistes qui nôavaient jamais obtenu un nÁ1 

dans leur carrière mais un, ou plusieurs, n°2.  

Et nous avions pu voir que ce fût le cas pour certains chanteurs de renom.  

Lô®tude des nÁ1 uniques nous r®v¯le ®galement son lot de surprises, entre les artistes nôayant 

eu acc¯s au sommet du podium quôune seule fois au cours dôune brillante carri¯re, et les nom-

breux « one hit wonder », autrement les « merveilles dôun seul succ¯s ».  

Côest toujours le Billboard qui nous sert de r®f®rence. Il sôagit de la bible des charts et autres 

hits-parades aux Etats Unis.  

La période de référence va de 1944 à 2000, éliminant les artistes ayant poursuivi leur période 

de succès au-delà.  

On reviendra pourtant sur certains dôentre eux. 
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Les années 40 

13 artistes ont été n°1 à une seule occasion entre 1944 

et 1949. Parmi eux le record de durée au top appartient 

à Tex Williams Č (lôauteur de la c®l¯bre Tennessee 

Waltz avec Pee Wee King) avec 16 semaines pour son 

fameux Smoke, Smoke, That Cigarette adapté chez 

nous par Eddy Mitchell. Parmi les 12 autres chanteurs 

(les chanteuses apparaitront bien plus tard) on notera 

Jimmie Davis, ex-gouverneur de Louisiane et décédé à 

lô©ge de 101 ans, les Delmore Brothers avec le d®sor-

mais classique Blues Stay Away From Me (1949), Jack 

Guthrie (1945), cousin de Woody, avec Oklahoma Hills, 

Spade Cooley (1945) avec Shame On You et George 

Morgan (1949) le papa de Lorrie. 

Les années 50 

Ils sont également 13 sur cette période pourtant plus 

longue avec un record difficile à battre pour ċ Leroy Van 

Dyke en 1951 qui resta n°1 durant 19 semaines avec 

Walk On By, souvent repris par la suite. Pas loin derrière 

nous trouvons Pee Wee King, 15 semaines n°1 en 1951 

avec Slow Poke. Belle performance également des 

Browns en 1959 pour 10 semaines au top avec The Three 

Bells, une adaptation dôun succ¯s fran­ais. Jean Shepard, 

décédée fin 2016, connu 6 semaines au top, Moon Mulli-

can 4, les Carlisles 4 en 1953 pour No Help Wanted, 

Skeets Mac Donald 3 en 1952 avec Donôt Let The Stars 

Get In Your Eyes, les Louvin Brothers (1956) mais aussi 

Carl Perkins en 1956 avec son Blue Suede Shoes, titre 

quôon associe souvent ¨ Elvis qui pourtant ne le classa 

jamais. 

Les années 60 

Ils furent 22 a obtenir une seule fois le Graal entre 1960 

et 1969. Carl et Pearl Butler Č restèrent 11 semaines au 

top pour un titre qui ne passera pourtant pas à la postéri-

té en 1962. Cowboy Copas, décédé avec Patsy Cline 

dans lôaccident dôavion en 1963, fit mieux avec 12 se-

maines à la première place en 1960. 5 semaines fût le 

score dôHenson Cargill en 1967 avec Skip A Rope. 

Jeannie C Riley cartonne trois semaines en 1968 avec 

son Harper Valley PTA, hommage à la mini jupe. Parmi 

les 22 on trouve Little Jimmy Dickens avec son célèbre 

May The Bird Of Paradise Fly Up Your Nose (1965), Flatt 

& Scruggs (1962), George Hamilton IV (1963) avec Abi-

lene quôil vient de r®enregistrer.  
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Puis, Hawkshaw Hawkins en 1963, année de sa disparition dans le crash dôavion mentionn® 

plus haut, Jan Howard, Connie Smith (future épouse de Marty Stuart). 

Les années 70 

On dénombre 20 n°1 unique pour cette décade.  

ċ Bobby Bare y figure en 1974 (Marie 

Laveau) malgré 70 chansons classées, 

Jessi Colter, lô®pouse de Waylon Jennings 

qui vient de ressortir un album fin 2016, 

avec Iôm Not Lisa en 1975, reprise entre 

autres par Deana Carter, Charlie Daniels 

avec son légendaire The Devil Went 

Down To Georgia en 1979, Dave Duddley, 

Johnny Paycheck pour son fameux Take 

This Job And Shove It, Leon Russell en 

duo avec Willie Nelson (1979), Billy Swan 

et son I Can Help (1974), enfin la BO du 

film Convoy, 6 semaines au top par C W 

Mc Call. 

Les années 80 

En baisse avec seulement 12 artistes. Appa-

rait Debbie Boone Č en 1980, la fille du croo-

ner Pat Boone, Ed Bruce (1981), Ray Charles 

en 1984 avec son duo partagé avec Willie 

Nelson sur Seven Spanish Angels, Mel Mc 

Daniel, les OôKanes, Gene Watson, toujours 

très actif de nos jours. 

Les années 90 

Les années les plus riches avec 28 artistes au n°1 

solitaire. Il faut dire quô¨ cette p®riode Nashville 

lance constamment de nouveaux chanteurs et les 

grands labels discographiques ne pratiquent plus la 

politique dôassurer la long®vit® des carri¯res. Trace 

Adkins ċ obtient son unique nÁ1 avec This Ainôt No 

Thinking Thing en 1997, Rhett Akins en 1996, John 

Berry (1994), Jeff Carson (1995), Anita Cochran pour 

un duo avec Steve Wariner en 1997, Wade Hayes 

(1994), Sammy Kershaw (1993), Little Texas avec 

My Love en 1994 et non avec God Bless Texas, 

seulement n°4, Mindy Mc Creedy (1996), David Lee 

Murphy (1995), Michael Peterson (1997), Ricochet 

(1996), Doug Supernaw (1993), Pam Tillis (1994), 

Chely Wright (1999).  
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Enfin Billy Ray Cyrus place son légendaire  Achy Breaky Heart en 1992. Billy Dean est n°1 pour 

un trio en 1999 avec Alison Krauss et Kenny Rogers et LeAnn Rimes décroche le top avec non 

pas Blue, n°10, mais One Way Ticket en 1996. 

Beaucoup dôartistes poursuivant dans les ann®es 2000 une carri¯re fructueuse amorc®e dans 

la d®cade pr®c®dente, nous ne citerons que ceux qui nôobtinrent quôun seul nÁ1 avant 2001 : 

lô®ph®m¯re Chad Brock en 2000 pour Yes !, Mary Chapin Carpenter en 1994 avec Shut Up And 

Kiss Me, Terri Clark (1998), Rick Trevino (1996) et Tracy Byrd (1993). 

Dans un prochain article nous ®tudierons quels sont les artistes les plus titr®s de lôhistoire de la 

country music, en n°1 mais aussi au nombre des chansons classées, et là encore de nom-

breuses surprises nous attendenté 

 
COUNTRY CHRISTMAS CREMONA ITALIA 2016   

par Pierre Vauthier 

 

Au départ était prévu un voyage à Rome et Pompéi début novembre mais les 3 tremblements 

de terre nous ont fait changer dôavis. On savait quôil y avait une manifestation de 3 jours country 

au nord-est de Venise ¨ Pordenone (d®but d®cembre) mais depuis lôann®e derni¯re ils se sont 

associés avec une compétition de Reining (équitation Western) située à Cremona au sud-est de 

Milan et cela maintenant a lieu mi-novembre donc on y va !!!  

On savait que ce serait du style de Cergy Pontoise où la priorité est pour les danseurs de line 

avec un programme dôenviron ı musique country et tout le reste côest de la pop rock et autres 

musiques diverses* !!!  

Soit une énorme boîte de nuit avec 15 

Dôj samedi / dimanche (très bavards). 

Pour les musiques : côest du bien 

réchauffé !!! Avec un son des plus 

minable (on dira que côest la faute du 

bâtiment)!!! Seulement un chanteur le 

vendredi, Riccardo Cagni, et un groupe 

le samedi, Silverado Strings, (seul ¼ 

des danseurs reste sur le plancher aie 

!!!) donc l¨ on ne peut pas parler dôun 

festival musique country, malgré la 

présence de nombreuses boutiques 

(country et équestre), de restos de 

Saloon (bien décorés).  

Le plancher est immense 1600 m2 mais pas de sièges autour, donc les habitués amènent leur 

chaise et il y a aussi un championnat dô®quitation Western : Reining Futurity, mais 

malheureusement 1 seule discipline donc au bout dôune heure on se lasse (gradins assez vides 

sauf pour la finale), il y a aussi une grande concentration (pas de bikers) mais de chiens il y en 

a de partout et de toutes les marques, de tous modèles, de partout bref de toutes les races !!! 

 

 


